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TRAN HE-PINpour Hôtels, Restait-

RASORS LB Raoirs"L.J. A. Survoyer'
tion; le plus bel assortiment de .... .....

COUTLLERE imortoo directement
pour cette raison ài prix très raisonnable.

Le J.9 A. SIJRVYEa, Quincaillier
6 Rue St-Laurent.

On parle d'un fonctionnaire bourru,
insupportable et bête à manger du
foin.

-On ne sait comment le prendre
dit quelqu'un.

-C'est vrai, réplique un autre,
c't st uneO cruche sans anses.

Crétinot est allé lundi soir au Théâtre.
Ce matin, il rencontre un de ses

amis qui lui demsande quelle pièce on
avait donnée.

-- Ma foi, répond le doux gâteux, il
pleuvait si fort, quand je suis entré,
que je n'ai pas pu lire l'affiche.

géije buis une Sage FemmtteA xd'expérnence, et je connais un
Traitement Domestique (tui ne peut tian.
querde vuusguérir. J'enverraiOGRATIS pri.

s-émeut tous les conseils et descrptons sur ré-

ferm re m m espost. Les
fement squiont besolin

d'assistance sont celles que je %,elx atteindre,
etj'adopte ce nîoyeîî, parce "fe j .e puis expli.
quer par faitement, par lettre, i'efficaîcité de
mes remèdes. Mailj 1
E. runoîs, 578 RueMa e @
St. Paul. Nlontréai *uIade

Lycée de filles.
-Tu sais, dit une élève à une de

ses camarades, j'ai un fiancé.
-Et qu'est-ce qu'il fait
-C'est un premier clerc,
-AK.orp, il peut être.., avouéI

En Suisse.
Un touriste s'était attardé dans une

petite auberge (l'un canton reculé:
-N'avez-vous donc absolument rien

à lire ici que la feuille locale?1
L'aubergiste qui tient en même

temps Je bureau de poste:
-Si monsieur voulait, je pourrais

lui prêter, pour le distraire, les cartes
postales mises au rebut.

POUR FAIRE POUSSER UNE PLANTE

r

Pour faire pousser une plante il s'!ede
l'arroser. Pour guérir n 'imnporte qîelle nia-ladie de la peau par un'-traitemeu»t facile,
employez le Savion Ders-mat de Edouar Id
Morin. Dépôt principal, 397 rue S-Autoine.
En vente partout.

DICTONS POPULAIRES

S'il fait beau le jour de la Saint-Martin,

S'il pleut, moisson folle. [bnercle
Au mois (le juillet
La faucile au poignet.

Un nouveau député vient au Palais-
Bourbon choisir sa pilace.

-Je voudrais bien être au milieu,
dit-il à l'huissier.

-Monsieur est-il de la droit-e ou de
la, gauche ?

-Je ne sais pas encore.., mais je
représente un grand centre.

Un financier emménage dans un
nouvel appartement.

-Que va-t-on suspendre là I dit le
tapissier en désignant le piton de la
rosace centrale.

-Sans doute les paiements, répon-
dit le concierge philosophe.

UNZ lIONNE TF lOl

L't peintre L-intara (1739 1778), ex-
cellent paysagise, mais qui dessiait
mal les figures, avait reçu d'un riche
amateur la commande d'un tableau
représentant la place et l'glise d'un
trillage. Lorsque le tableau fut achevé,
l'amateur admira la beauté du colorie,
mais trouva la scène un peu vide.

"lMonsieur Lantara, dit-il au pein-
tre, vous avc z oublié de mettre des
personnages dans votre tableau.

-Monsieur, répondit Je peintre en
montrant l'église, ils sont à la messe.

-Eh bien, j'achèterai le tabicau
quand ils en sortiront."

-Croyez bien que le lait que î
vous vends est pur, disait un laitier à
un client qui se plaignait que le
liquide en question fût un peu leu.

-. Je n'ai pas becoin de croire, répon-
dit le client; je sais seulement que
votte lait me met l'eau à la bouche.

A un examen:
-Lors de la première invasion du

territoire romain par les Gaulois,
qu'est-ce qui sauva le Capitole?

Le candidat hésite, un ami soufille
-Les oies.
Le candidat crânement
-Les zouaves sauvèrent le C'apitole!

Maman et bébé:
-Tu te rapelleras : Milton, le poète,

était aveugle. C'est facile à retenir.
-Oui,' mamnan.
-Eh bien ! maintenant, quel était

le malheur de Milton 1
-Il était poète.

Le petit Robert avec ilon papa, a
rencontré quelques journalistes. On
s'est mis à causer.

-Que deviens-tu 1
-Je fais toujours la Chambre.
-Eh bien 1 et toi?1
-Moi, je fais les courses.
-Quant à moi, dit un troisième, je

vais faire le Salon au mois de mai.
Et Robert, en s'éloignant, denmande

DES ACTES, NON DES PAROLES.
Les Jeunies Filles souffrent!

Les Meres insouciantes les voient depel-ir.

CE QUJE DIIT IVitie JOSEPH BULUDE.
'Va dormtirh' va tc eoe. i o tttt*e tpleure ( Ci- sentl es Itrîts .îî iit îe
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ler' et. Soufflrat les colique ti les ptlus .U rutes.
Mîais petit-on t'otttti- quan mi la<toititîir, titee
le.s Ille,,îbîes? P'atuvres utiéros qui vo ,-Z avîec
peiiiedilpérit' vos jetistei ililes ttces o,-asletti.
pouî,ruo ti ne tpas les soulaget~tr eii leti t-faisant
pîrues l0' itlt Itoutgts titi Dr Coecr-e f

Vos jeunles tilles tii s'attercevriilît aiiitît
mtet île lutrs piériode,; tmentsuel-le-. El los se.
retin Itoujoutrs gaies. sui anliies iet vous se-
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niégligentce Votus dîte.- î itit ti 1 jt'is% lit

Elles 'l troittt iloîtictirs dan-. les ainies. ltles pet--
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Logique enfantine.
La professeur cor-rige les devoirs dle

monsieur Bob:
-Votre copie est pleine cde répéti-

tions inutiles, Il ne faut pas répéter
comîme cela les mots...

-'est mat pas faute, Ml'sieu, s'écrie
I'ob, je l0gaye en écrivant!

Après un acquittemuent
L'avocat. - Comnment pouvez-.vous

imtaginer que je vous prendrais a mon
service, vous <que j'ai défendu en Cour
d'assises ?

Le cli6nt.-Dame! après tout le bien
que vous avez dit de moi au Juilry!

UJn bossu parle de son père
-Je ne lui on veux lpas;- c'était un

si brave homme
-Oui, mais uni bien mauvais archi-

tecte.

Cueilli sur un album
IDe tous les deuils, le seul dont

l'lionimc mesto vraiment inconsolable
est celui de la.jeunesse."

Que dites-vous de ce vieux dicton
àt son papa : 1alsacien?1

-C'est tous des clomeitiquas, n'est-; Savez-vous ce qu'il faut pour faire
iýé pais un bonne paire de souliers ?

[orla semelle, de la langue de
Entre peintres, -femme : c'est inusabile ; pour l'ent-
-Qu'est-ce que c'est que ton nio- 'peigne, du - sier de chantre : ça ne

dèle ? prend pas l'eau, et pour les talons de
-C'est, un ancien clerc de notaire... la rancune d'Allemand : ça cîcre tou-
-Alors c'est une tête d'étude I jours.

CI- 4eta la î-îsut in. i t putis lit morît,- lion-
tWiie4t etti ti tJliittî pait Oi v? l dasi 

pa r lis I'ltilt's oltgv-s tit 1'î Itîl-ir' C'e
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iatix (le lie, inuttx tl-tiel ( iitîcrs
a ri-c'el aux tîIett lit-es. Elle ajouitt e -J iei
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bttc'. oit 1 bot t-s tpouî 2.-tt -ti' t tpar' lit
maiulle dlttiu toute., les- tpar ititi cie q'iiiia et île,
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Atîrersez

Cie Chimique Fianea-Amerîcaino,

IUne leçon d'arithmétique
-Supposons quo ciq (le los amies

et toi, vous avez ensenible 21 pêches,
25 noix, 10 grappîes dle raisin, 75
prunes et *-'(0 pommes. Qu'est-ce que
cbacuno de vous aurait?

l'a petite
-Mal au ventre, je crois, chière

maman

l'topos do eltanibréo
-Sargent, pourriez-vous ntous (lice,

sans vous coinmnauder, en (lue C'est que
l'air bachtique que le lieutenant inter-
dlit dtans lat chanîlîrée ?

-L Ilb c/hique!... filihu bète
(lue vous êtes !..-. Vous ne comprenez
pas que c'est le tabac 1...

La logique clos enfants3
Une petite /111e. - lexplique-moi donc,

I ,ob, cît (lue c'est qu'un veuf 1
Le jeune Bob (huit <>)lan

un veuf ne peut étre quo le nmari d'une
veuve.

Entendu le 1er miai.
-Je ne sais pas ce qu'a nia mointre

je l'ai sans doute lichetée chez un lier.
loger socialiste : inîpossibla de la faire
imarcher plus de hiuit heures par jour

Dr BERNIER
linfoîr-îîî re-'pîîtit'-tse-î tîî -a ,-j' -eqwit

a ransportésu-s Hai'î lonst detaire, ait

No 60 RUE ST-DENIS
à dleux p)ol-fUS tutus liatt, 'que. le- Jilitî vilor.


